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SimONU Québec : les Nations Unies à la portée de tous

Les simulations de l’ONU existent partout dans le monde. En 1992, il en existait plus de 130 répertoriées par l’Organisation des Nations Unies, réparties dans 26 pays. Au Québec, celles qui se déroulent en français sont encore rares et ne touchent qu’un nombre limité de gens. Ça, c’était avant qu’un groupe d’étudiants du Collège Jean-de-Brébeuf ne fonde l’Association des simulations de l’ONU du Québec (ASONUQ) au printemps dernier. Son objectif : promouvoir le mouvement des simulations de l’ONU au Québec.

Le premier événement de taille organisé par l’ASONUQ sera le SimONU Québec, la première simulation de l’ONU francophone au pays. Celle-ci a eu lieu au Collège Jean-de-Brébeuf les 14, 15 et 16 janvier 2000. SimONU Québec se déplace à chaque année dans une autre localité du Québec désireuse de recevoir la simulation à l’intérieur de ses murs.

« Lorsque j’ai participé à ma première simulation de l’ONU, celle de l’Université McGill, je ne pouvais pas croire que personne n’avait pensé à en faire une en français » dit Jean-Pierre Khlot, initiateur du projet SimONU Québec 2000. Au Canada, les deux événements annuels les plus courus sont le SSUNS et le McMUN, organisés par l’Association des Étudiants pour les Nations Unies de McGill. Le McMUN, qui s’adresse aux universitaires, rassemble annuellement environ un millier d’étudiants à Montréal.

« Avec SimONU Québec, nous voulons permettre aux francophones de toute la Province de pouvoir vivre l’expérience d’une simulation de l’ONU dans leur langue maternelle, dit l’étudiant du Baccalauréat International en Sciences de la Santé. Je pense qu’une SimONU francophone a sa place dans le paysage des activités parascolaires, au même titre que les Parlement Jeunesse et les Génies en Herbe ».

L’ONU se divise en comités autour de l’Assemblée Générale dont fait partie tous les membres des Nations Unies. Chaque comité se spécialise dans un domaine. Il existe des comités différents pour pas mal tous les goûts : paix et décolonisation, humanitaire et social, l’assemblée plénière, le conseil de sécurité, le tribunal international, etc. Le Conseil de Sécurité, par exemple, a pour mission de veiller à la sécurité du monde en ayant recours à divers outils à sa disposition, comme les fameux casques bleus.

Les délégués sur un comité doivent relever un défi de taille : celui de trouver une solution viable convenant à la majorité des pays qui y sont représentés, en tenant compte des différences qui les caractérisent.

L’avantage de la simulation de l’ONU c’est qu’on peut créer des situations nouvelles tout à fait inusités. À simONU, on a même pensé à simuler un Conseil de Sécurité futuriste situé en 2124 : « Il a fallu inventer le futur! , s’exclame Julien Baudry, directeur des ressources humaines et coordonnateur de l’équipe des présidents de comité. La difficulté ici, c’est d’aboutir à une situation de base dans laquelle les pays représentés s’opposeront sur des points ».

Des simONUs entreprennent également de simuler de évènements historiques hors du cadre de l’ONU. Les négociations autour du Traité de Versailles qui a été un des moments clés de l’histoire du 20e siècle a été un des comités simulés par le McMUN cette année. « Ce type de simulation donne la chance à des étudiants de réécrire l’histoire du monde, et peut-être même mieux que les personnages historiques eux-mêmes. », nous confie Julien Baudry.

Dans le futur ou dans le passé, le principe reste le même, c’est-à-dire trouver un terrain d’entente par la négociation.

Jean-Pierre Khlot, secrétaire-général de SimONU Québec estime qu’une simulation de l’ONU permet de mettre en pratique des connaissances générales sur le monde, mais également d’en apprendre beaucoup en peu de temps. « Il revient à chacun des participants de bien connaître toutes les facettes du pays qu’il représentera. Lorsqu’il est temps de suivre la formation, l’élève-participant de SimONU Québec passe tout en revue : l’histoire du pays, ses ressources naturelles, son système politique, le taux d’alphabétisation, etc. », croit-il.
Ce texte est disponible en format Word sur notre site Internet (http://simonu.tripod.com/).
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